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	head2: Les transitions dans le logement des réfugiés syriens réinstallés :
	subhead2: Les premières années au Canada
	Image1_af_image: 
	caption1: Transitions dans le type de logement au cours des deux premières années de l’établissement des réfugiés syriens
	txt1: Nous savons que trouver un logement abordable et convenable est une des clés d’une expérience d’établissement réussie, alors que l’amélioration de son logement au fil du temps constitue un marqueur d’intégration sociale. Selon L’Enquête longitudinale auprès des immigrants du Canada 2001-2005, la situation du logement des réfugiés réinstallés s’améliorait au fil du temps, mais plus lentement que dans le cas des autres nouveaux arrivants. Vu la crise du logement actuelle au Canada, il importe d’actualiser les connaissances sur l'expérience résidentielle des réfugiés.
	txt2: L’enquête longitudinale du projet Syria Long-Term Health (Syria.lth) auprès de la cohorte 2015-2016 de réfugiés syriens se concentre sur leur santé et les déterminants socioéconomiques de celle-ci. Elle comporte plusieurs indicateurs reliés au logement qui nous permettent de mettre à jour les connaissances sur le progrès en matière de logement des nouveaux arrivants réfugiés au fil du temps dans différentes villes canadiennes. Cette étude nous permet d’en savoir plus sur la façon dont les réfugiés syriens ont trouvé leur logement, l’aide qu’ils ont pu recevoir, la condition de leur logement et les raisons pour lesquelles ils auraient déménagé.
	txt3: Le projet Syrian Refugee Integration Long-Term Health outcomes constitue une enquête longitudinale menée dans trois provinces (Qué., Ont., C.-B.) et sur plusieurs sites (Montréal, Toronto, Kitchener-Cambridge-Waterloo, Windsor, Vancouver et Okanagan). Il porte sur la santé, le bien-être et les parcours de l’intégration sociale des réfugiés syriens pris en charge par le gouvernement et les réfugiés parrainés par le secteur privé. Des enquêtes annuelles (2017-2020, 5e vague en 2024) ont été menées en arabe avec des réfugiés adultes arrivés entre janvier 2015 et avril 2017. Grâce au recrutement communautaire, 1921 personnes y ont participé, avec un taux de rétention remarquablement élevé.
	subhead1: Hiver 2024
	txt5:  Les résultats portant sur l’aide reçue dans la recherche d’un logement dans l’an 1 reflètent les rôles prédominants des organismes communautaires qui administrent le Programme d’aide à la réinstallation ainsi que ceux des familles et d’autres parrains. Dans l’an 2, plus de 25% des répondants de Kitchener- Cambridge-Waterloo (KCW), Windsor et Montréal ont dit avoir déménagé à l’intérieur de leur ville au cours de la dernière année, alors que dans le marché locatif plus serré de Toronto le chiffre était 11%. Pour ces déménagements, ils ont surtout trouvé un logement de façon autonome ou avec l’aide d’amis, alors qu’à Montréal la famille demeurait une source importante d’aide, ce qui reflète la plus grande part de parrainage familial dans cette ville. Dans l’an 2, pour ceux ayant déménagé au cours de la dernière année, le motif principal fut d’améliorer leur situation de logement.L’appartement locatif constituait le type de logement prédominant, sauf à Windsor où les familles étaient plus susceptibles de trouver une maison entière à louer, une option plus convenable pour les familles nombreuses qui dominaient dans cette cohorte et à Windsor en particulier. Dès l’an 2, il y a des indicateurs de progrès en matière de logement : une légère tendance vers la location d’une maison à KCW, Toronto et Montréal, et même l’émergence de l’accession à la propriété à Windsor et Montréal. Mais moins de 1% accédaient au logement social dans l’an 1 ou l’an 2, sauf à KCW (4 % dans l’an 2). Sauf à Windsor et Montréal, une majorité des répondants payaient 1 300$ ou plus en mensualités  de logement dans l’an 1. Cette majorité s’est accrue dans l’an 2. Les facteurs en jeu pouvaient être des augmentations de loyer, la fin de subventions au loyer offertes à certains réfugiés syriens et des circonstances économiques améliorées permettant d’accéder à un logement plus convenable mais plus coûteux.
	txt4: Les constatations reliées au logement de cette étude viennent compléter des recherches qualitatives antérieures et s’ajoutent aux connaissances sur le progrès en matière de logement des réfugiés réinstallés. D’autres bases de données longitudinales ne comprennent pas de variables de logement. Malgré les obstacles souvent vécus en raison de la grande taille des familles et de faibles revenus, les résultats d’enquête signalés ici indiquent des améliorations dès l’an 2. Nous sommes maintenant en train d’analyser les données sur le logement de façon indépendante, à travers les 5 vagues, dont les trajectoires menant à l’accession à la propriété ou au prolongement de la location dans l’an 7. L’analyse tiendra compte de la catégorie d’entrée et d’autres dimensions.
	txt6: Ce résumé de recherche a été préparé par Damaris Rose (INRS), Oula Hajjar (coordonnatrice du site du Québec, McGill) et Jill Hanley. Michaela Hynie (YorkU) était la chercheure principale de Syria.lth et Jill Hanley (McGill & Institut universitaire SHERPA) était chercheure principale pour le site du Québec. Veuillez consulter le site web pour avoir de plus amples informations sur l’équipe : https://syrialth.apps01.yorku.ca/.
	txt7: Hanley, J., Al Mhamied. A., Cleveland, J. et al. (2018). The social networks, social support and social capital of Syrian refugees privately sponsored to settle in Montreal, Etudes ethniques au Canadian Ethnic Studies, 50(2), 123-148.


